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faibles, et déliés, demandent une terre fixe et bien
remuée ; celles dont les racines sont épaisses et
charnues veulent beaucoup d'humidité. Les ra-
cines à oignon végètent au contraire très bien
dans un terrain sec. Les agriculteurs instruits ne
s'y trompent pas ; mais faute de connaître ces re-
lations du sol et de li plante, combien de gens ont
fait de mauvaises spéculations, ei introduisant le
nouvelles cultures dînas des lieux où elles ne
pouvaient réussir, et en demandant à la terre plus
qu'elle ie pouvait donner?

DES ENGRAIS,
'AR lnEsExUs.

Nous ne voyons dans aucune partie de l'ouvrage
de Frcseniuis uii aussi hon exemple de sa manière
que dans celle qu'il donne sous ce titre.

I L'affaire le l'agriculteur est <le produire une
vigueur île croissance grandement augmentée,
comparée à celle qîui est-produite,quiil les plantes
qu'il cultive sont dans l'état de iature. Outre
cei, il produit unie plante, tantôt pour sa graine,
conmne les céréales; tantôt pour sa feuille et sa
tige, concune le trèlle et le nul; quelquefois pour
sat fibre, comme le chanvre ou le lin, quelquefois
enfin pour sa racine, comme la pomcme de terre et
le ncavet.

"Il doit paraitre évident qu'il y i peu de sols
dans le'squels le fermier puisse atteimdre ces dif-
fiérents objets, pendant des ainées consécutives,
sans que li nature soit aidée dacns ses efforts. Le
sol doit être maintenu dans un certain degré de
fertilité, à l'égard de li partie miniérale (et végé-
tale aussi peut-être) de In végitatioci ; et s'il n'est
pas dans cette condition nécessaire, le cultivateur
doit s'efforcer d'y suppléer; enc d'autres termes,
il dtoit y jouter dles ensgrais.

Avant île pouvoir estimer i.valieurd'ni ent cinis
pour un certain sol, il faut être en état de ê-
pondre aux quatre questions siivantes :

10 Quelle nourriture la plante qu'on se pro-
pose de cultiver tire-t-elle du sol ?

I O Quel état inécanique Ii sol est le mieux
adapté à chaque plante ?

30 Le sol contient-il les constituaus nécs-
saires de la plante ?

4 0 Que contient l'engrais, oic de quoi se com-
pose-t-il?

1 0 Quelle niourrilui'e la plante qu'on se pro-
pose de cultier tire-t-elle du sol? Nous avocns ici
quatre points c décider:-

a. De quelle eendre se compose la plante ?
b. Combien li plante deniande-t-elle de cette

cendre ?
c. La plante peut-elle tirer de l'atmosphère

l'azote dont-elle a besoini ?
d. Et la plaite peuit-elle tirer île l'ntnosplhère

le carbone qui lui est nécessaire ?
Il a été répondu par li chimie aux dceux pre-

icières de ces questions; et bien que l'applicationc
île la connaissance ainsi obtenue puisse i pas
parcître très claire à l'homme pratique, il ne peut

pas y avoir à douter que le progrès de l'éducation
et de la science ne la mette promptement à la
portée de chnun de ceux que le sujet intéresse.

Les deux autres tombent plus particulièrement
dans le domaine du cultivateur, puisque ce n'est
pas par des analyses chimiques qu'on peut y ré-
poudre, mais en comparant la croissance des
plantes sous des circonstances diflbrentes et vu-
riées.

De ces questions s'élève la suivante, qui est de
In plus grande importance pour le cultivateur:
Une certaine quantité de iatière inorganique
dans le sol est-elle suffisante d'elle-même, ou
doit-on y ajouter une certaine quantité de mn-
tière végétale en décomposition et de matière
animale, ou de sels annoniacaux ? Et même, en
supposent que l'emploi de la matière végétale et
animale ait été trouvé avantageux, il est encore
intércasant de savoir conmuent elle ticvorise la
croissance de li plante. La matière végétale, ent
se décomposant, ne joue-t-elle pas un double
rôle ? En même temps qu'elle fournit du car-
bone, n'agit-elle pas chimiquement, cie décompo-
eant et rendant solubles les silicates et phosphates
d'eux-mêmes insolubles ?

Supposant que ce sujet est bien compris, je
sarais ensuite que lic plante A demande ii cor-
tain sel en certaine quantité et en in certain état
de combinaison chimique. Je snais qu'elle peut
tirer de l'atmosphère, sans préjudice pour li
moissot, tout le entbone et l'azote nécessnire à sa
croissance; jepuisaussi n'atteidreciineboiîeré-
colte, quaindmêtmcécele sol nie contiendrait nli carbone
ni azote, pourvu quelessels néecssairess'y trouvent
de manière à être solubles dans l'eau, ou au
moins dans de l'eai contenant de l'acide corbo-
nique. Je saurais de plus qu'une certaine autre
plante 1l, peut croitre dans un sol où se trouvent
les sels nécessnires à sa croissance, itais que li
récolte en serti augmentée, si le ermbone et l'a-
zote lui sont fournis par le sol même, et non par
l'atmosplère, comme dats le cas précédent.

2 0 Quel est l'état mécanique du sol le mieux
adapté à chaque plaie?

C'est là une question I laquelle tout cultivateur
pratique apprendil à répondre par sa.propre expés
riwnce. Il sait, par exemple, que le sol qui est
dans ucn état assez délié pour produire du blé ne
produirait pas lui seul iavet, etc.

3 0 Le sol contient-il les constituans nécessaires
de la plante ?

La réponse à cette question ne peit être don-
née que par l'analyse chimique, et les chimistes
ont déjà fcit beaucoup peur y répondre d'une
manière satisfiisante; mais il est évident qu'il
n'est pas aii pouvoir de tous les cultivateurs de
faire analyser leur sol, et dans le fait, la chose
n'est pas absolitnctîticécessaire, car aussitôt qu'ils
ont appris à donner assez d'attention à la géolo-
gie, ils doivent connaitre que leurs sols sont for-
més des roches sur lesquelîles ils reposent. Or,
comme la constitution chimique des principales
formations (terrains) géologiques, telle que la


